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Un mari meurtrier acquitté 
en Cour d'assises delà Seine 

i        —.— 
Paru,   14.  — La cour  d'assises  Jugeait 

1 hier,   le   gai con  boucher  Louis  Briot,   qui, 
' 1* 19 novembre dernier,  Villa Marceau,  à 
Saint-Ouen,  tua sa femme,   Yvonne Elichy, 
de quatre coups de revolver. 

Drame* de la jalousie, a assuré Briot, et, 
pour e*p#kraer cette Jalousie, il a fait le 
procès de sa victime. 

Une    «   gueuse   »    avait-il   déjà écrit au 
juge d'instruction. 

Mère A Tfr ans, eHe martyrisa son enfant. 
Un témoin vient déposer qu'Yvonne Fli- 

chy était   a   la fois légère et violente. Si 
violente cjo^un jour elle tira un coup de ré- 

t sroJver sur «on beau-père. 
Tous leurs voisins des Halles, où le mè- 

I nage Briot allait au marché, ont ainsi suo 
Icessivoroent déposé à la barre. 

i — EW£ était travailleuse et probe,dit Tun. 
j — J£l*é élSitr mat vue de toat le monde, 
Imâme *te *» mère, répondit l'autre, qui 
ajouta : *• Sa mère m'a dit : « Je ne veux 
>plus en entendre parler. Elle peut bien 
mourir t"s• t m .._     ..   „t 

Pourtant Brtot l'épousS. H fataïait. Eta- 
blis d'abord marchand' de vins, ils devin- 
rent ens uite bouchers. Mais leurs affaires 
n'ayant pas néussi, de patrons ils devinrent 
remployés à la boucherie Moitié, boulevard 
vruano. 

IL' TUA' PAR JALOUSIE 

Les MoUié avait on fUs, Loulou, fort 
gaiilard que Briot ne tarda pas a soupçon- 
ner d'être aa mieux a*eo ©a femme. 

A la vérité. Loulou e'én est vivement dé- 
fendu, hier, a la cour d'assises. 

— Monsieur, lui cria recensé, VWMJ avez 
ambrasse ma femme dans l'écurie. 

, Tu en as du culot, taL ta ne dis que 
des mensonges ! protesta Loulou Moitié» 

•À. Je vous ai vus i 
— Feignant, tu mené. Ce jour-la, tu n'es 

même pas descendu désosser l'épaule de 
mouton... Je sais bien que tu étais jaloux. 
fu as même, un soir, attaché ta femme 
aux barreaux de ton lit. Mais ta croyais si 
peu que j'étais son ami que, quelques ins- 
tants avant de la tuer, .tu m'as serré la 
main f 

— Cest que yous étiez mon patron, mon- 
sieur et je ne ^^ouiais pas perdre mon ga- 
gne-dain ! répondit tristement BrioL 

Ije pauvre homme avait serré la main de 
Loulou Peu avant, il avait joua a la ma- 
nine avec sa femme, et il n'y avait pas 
longtemps qu'il lui avait offert des boutons 
d'oreille de 1.300 francs. Il aimait 

Quand il l'eut tuée, il courut comme un 
fou an commissariat de police expliquant 
que sa femme rentrée en retard, avait re- 
fusé de lui dire où elle était allée et qu'il 
avait perdu la tête. 

Après réquisitoire de M. l'avocat général 
Pillé et plaidoiries de Me Jantdon, pour la 
tnère • d'Yvonne Flidny, partie civile, et de 
Me Maurice Blnm, pour l'accusé, la cour 
rendit un verdict négatif. En conséquence, 
Briot a été acquitté. Toutefois, un franc de 
dommages-intérêts a été accordé à la par- 
tie civile. 
- i      ■p  i i' 

, POIGNARDÉE   SOUS 
LES tYBUX DE SA MÈRE 

1 Béziers. 14. — H y aura bientôt un an, un 
cultivateur de Serignan, Jean Grouzat, 24 ans, 
feJLëit parvenir à M. C... propriétaire, une let- 
tre dans laquelle il lut demandait la main de 
s-1 filie. La proposition Jut mal accueillie par la 
"arm'Ue, et cette dernière ne répondit même pas 
«u jeune homme; depuis, Crouzat, cherchait 
toutes 'us occasions pour veir Mile G..., qui, au 
ticiiUaift. taisait tou* pour lévtter. 

Hier a midi, alors que Mme et Aille C..., al- 
Wleet se mettre à table, Crouzat Ht irruption 
ians Ja cuisine et renouvela sa demande en 
Cbiisae. 

Au même instant. Je jeune homme sortit un 
eros couteau de poissonnier; prise de frayeur, 
Mile C... s'enfuit, poursuivie par le solliciteur 
çu'> la rej-uc:i<t tt sous les jeux de. sa mère, qui 
n'avait pu {atteindre^ comme un fou, se jeta 
sur la jeune fille et per trois fois la frappa avec 
son arme. 

Grièvement blessée a l'omoplate gauche, à ta 
main et tu bras, la vfctitae fut transportée dans 
un*» clinique de Bézièrs, oh son état fut jugé 
grave, mais non désespéré. 

Le meurtrier, arrêté par des passants, a été 
ccftduU s la mairie, et le parquet de Béziers 
s'est rendu sur les lieux et après enquête, a 
fait écrouer Croutat a la maison d'arrêt. 

se contentait de leur répondre en clignant de 
l'oeil d'un air narquois u « Dommages de 
guerre I ». 

Discrètement, M. TMloye enquêta. U apprit 
ainsi que Latel ne possédait aucun dossier 
de dommages de guerre, pas plus d'ailleurs 
qu'aucun revenu quel qull soit. 

Le magistrat prit alors le taureau par les 
cornes et posa à Latel des questions si em- 
barrassantes que celui-ci en demeura tout 
éberlué et ne sut que répondre. 

Conclusion ': M. Tommassl juge d'instruc- 
tion, a délivré contre Latel un mandat da 
dépôt qui a été mis a exécution. L'enquête 
continue. 

I   —ff—   t 

Trois accidents mortels 

NOS BELLES FAMILLES 
<T»i«i»t»muu»iuw»>niii»iiimiwwH»umit*isn; 

Aux Mines de Maries 
L'aide-mineur Prédhomme Louis ,4gé de 23 ans 

demeurant à Auchel, rue du Milieu n« 49, vient 
d'être victime dira accident mortel. Lundi 12 
mai, vers midi, ]« mineur Hérault Albert roulait 
une beriine, vide, suivi de Prédhomme qui se 
trouvait sans feu. Tout a coup, la berline heurta 
un bois qui. arraché, provoqua un éboulement. 
Par un hasard miraculeux, Hérault, passa sain 
et saur, mais il n'en fut pas de même de son 
camarade crJi fut- totalement enseveli. De coura- 
geux ouvriers arrivèrent aussitôt, et procédèrent 
au déblaiement des terres, mais 113 no retirèrent 
qu'un cadavre. Louis Prédhomme était sur le 
point de se marier ; U n'était rentré du régiment 
que depuis peu. 

Aux Mines de Courriéres 
Dans la matinée d'hier mercredi, le nommé 

Jules Dindal, 43 ans, père de quatre enfants, a 
trouvé la mort dans les circonstances suivantes. 
Occupé pou» le compte d'un entrepreneur aq 
chargement de terres du Crassier (dit Terri) de 
la fosse 6 des Mines de Courriéres, située sur le 
territoire de Fouquières-les-Lens, il reçut sur la 
tête un bloc de pierre du sommet du Crassier. 
La mort fut instantanée. 

La malheureuse victime fut reconduite dans 
la journée a son domicile 7, rue Garnot à Blliy- 
Montfgny. 

A Auchel 
Le nommé Vasseur Jules, 17 ans, demeurant 

à' Marles-les- Mines, travaillait comme aide- 
plafonneur. à Auchel, pour le compte de M. 
Gueulton, entrepreneur. 1 

Hier matin, il eut la malencontreuse idée da 
monter sur un train de wagons vides qui partait; 
de Maries, vers 6 h. 30. Arrivés à proximité de 
son travail, il voulut sauter en marche, et il la 
fît d'une façon si malheureuse, qu'il roula par 
terre, se deux jambes sur la voie. Le corps de 
l'infortuné fut sectionné en deux. 

Le doGteur Leviez, qu'on élait allé chercher, 
arriva immédiatement sur les lieux de l'accident 
et prodigua les premiers soins au malheureux, 
que l'on transporta à l'hôpital des mines de 
Maries, où il ne larda pas à. expirer. 

Les^vactîraes..de cet épouvantai) e accident T 
sont deux Ateériens célibataires 11 un Fran- 
çais, Fôron Lucien, de La Capell( marié et 
père^de tous enfants, habitant ru ? dTêeau- 

Cette nouvelle tragédie de la mi ïe *i r»i1BÀ 

^%ë^de ém°ti0n *"* ïe■» +£3«ÎÏÏe 

Le formidable inec ndie 
de Ounkerque 

Ainsi   que  nous  l'avons  dit  hier 

Tabelkig   à  punjv-ereme, atteignent 1 *en°500om 
francs, car   le bâtiment   quappar ierni   *   M 
D*>gerys >père et * 40 mètees <£* ,|uéu£ sur 

S SffiS rranJas°f0tldeUC * "» ^ ™P^° 

S'SSS francs"1 '»"* ™*»4«* 5dSS 
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La Justice immanente ! 
ON CROIT AVOIR RETROUVÉ L'AU- 

TEUR D'UM VOL DE 240.000 FRANCS 
COMMIS A BERTOTCOURT EN 1922. 

I    En mars  192?,   M    Derwey,   percepteur en 
I tournée,  tombait, sérieusement indisposé sur 
un tas de cailloux d'une route, près de Ber- 
tiheourt (Pas-de-CaJaisJ- 

Le malheureux, lorsqu'il revint de son éva- 
nouissement, remonta sur sa bicyclette et 
rentra cliez lui. Il constata alors, seulement, 
que quelqu'un avait profité de sa syncope 
pour prendre dans sa serviette, laquelle était 
attachée à son vélo, une somme de 240.000 
francs en billets de banque, sur environ 
âOO.000 qui s'y trouvaient 

L'enquête menée à l'époque par la police, 
ne permit de relever aucun "indice sur l'au- 
teur de ce mauvais coup et M. Derwey, dut 
•'engager à dédommager l'Etat. 

Mais la justice immanente veiflait ! Ces 
Jours **erntcrs, en effet. M. TiHoye, commis- 
saire dé In Brigade Mobile, apprenait qu'un 
sieur Joseph 1-atel, de Bertincourt, ne tra- 
vaillant pas et n'ayant aucune ressource 
Connue, se livrait à des dépenses fort exagé- 
rées 
Comme d'aucun? le questionnaient sur l'ori- 

gine de l'argent qu'il dilapidait,  ainsi, Latel 

Un vol de 50.000 francs 
A   VHiLERS-AUX-FLOS 

Dans l'après-midi de mercredi la gendarmerie 
a arrêté une fillette qui s'était introduite dans le 
bâtiment semi-provisoire de M. Bulcourt, culti- 
vateur à ViUers-au-Flos et avait enlevé une 
somme de 50.000 francs environ. 

Cest son frère qid. en exhibanl l'un des bil- 
lets dérobés, la fit découvrir, 

POUR SE VENGER DE LA COMPAGNIE 
iL FAIT DÉRAILLER UN TRAIN 

Ghâleauroux, IL — Comme le train départe- 
mental venant de Loches (Indre-Loire), arrivait 
à 200 mètres de la gaie d'Ecueillé, point termi- 
nus de sa course, il dérailla et plusieurs wa- 
gons se couchèrent sur le ballast» Heureusement 
il ne se trouvait plus, a ce moment, que quelques 
personnes dans les voitures, et aucune d'elles 
lie fut sérieusement contusionnée. 

De la gare, on accourut rapidement pour orga- 
niser les secours. Puis on s'enquit des causes 
de l'accident. Elles ne furent pas longues a 
déterminer. Un criminel avait placé une grosse 
pierre dans une aiguille. 

Les gendarmes d Ecueillé, mis au courant de 
cette tentative criminelle, vinrent immédiatement 
enquêter sur place. Au cours des investigations, 
l'attitude embarrassée d'un employé depuis trois 
mois seulement à la gare d'Ecueillé,nommé René 
Garapin, âgé de 25 aris,marié et père d'un enfant 
attira leur attention. 

Habilement interrogé, cet individu ne put four- 
nir l'emploi de son temps au moment de l'acci- 
dent et pendant les instants qui l'avaient précédé. 
Bientôt il se vit contraint d'avouer. Pour toute 
excuse, il a déclaré avoir voulu se venger de la 
Compagnie qui ne lui donnait pas un traitement 
euifisant pour nourrir sa famille. 

UNE EXPÉRIENCE 
D'ENVERGURE 

TROIS  CENT  MILLE   KILOS   DE   DYNAMITE 
EXPLOSERONT   AUJOURD'HUI 

A LA COURTINE 
Aujourd'hui 15 mat, vers 19 h. 30. prêtez 

l'oreille. Trois formidables < trains d'ondes » 
partiront du oaimp de la Courtine, situé aux 
confins de la Corrèze et de la Creuse. Trois 
cent iniile kilos de dynamite von-t exploser 
et la formidable détonation s'entendra vrai^ 
semblablement dans toute la France, la Bel- 
gique, le sud de l'Angleterre, la Suisse, l'ou- 
est de l'Allemagne, le nord de l'Espagne et 
de l'Italie. 

Des observateurs officiels et. bénévoles es- 
saimes Un peu pa-tou* vont 'efforcer d'en- 
tendre et peut-être de Voir, • i permettront 
à l'Institut de Physique, du Gloire de recueil- 
lir certaines données précises sur la propa- 
gation du son dans l'air et par le son. 

Si on sait, en effet, que le son parcourt 
dans l'aiT 337 mètres par seconde, on ignore 
encore, bien qu'il soit de beaucoup supé- 
rieur, le chiffre exact de sa vitesse par le sol. 

LA FAMILLE DE M. ADAM BISIAUX, DE VALENCÏBNNES 

La famille dé M.  Adam-Bisiaux, qui est logée    cour    du    Vert-Souffîet    h  v*}m 
cicnes, est composée, outre le père et la mère âgés respectivement de 54 l\? <£ ta .«" 
de onze enfants. Quatre sont morts, dont douxjiour iaFrance ane' 

L'atoô des onze enfants vivants est âgé de 25 ans, le plus jeune de 8 ans. 

e» 
L'AFFAIRE DES FERS 

DE LA RUHR 
L'affaire dw Douai, toucha 8 en: fin, Wm- 

culpé Detève a fait une nouvelle demande 
de mise en liberté provisoire, 

La partie civi3e s'y est de nouveau opposée 
et M. le juge d'instruction Rochu l'a une fois 
de plus rejetée. 

La situation reste trouble 
• en Allemagne 

Berlin. 14. — Des bagarres ont éclata lder 
scir, près de Halle, entre des communistes et 
les membres de l'association «Casque d'acier». 

Deux communistes ont été tués et il y aurait 
plusieurs blessés des deux côtés, La police 
verte arrivant en camion automobile a rétabli 
1 ordre. 

Cinq Communistes ont été arrêtés au eours 
da la nuit. 

UN NOUVEAU CRIME POLITIQUE 
Berlin, 14. — Un nouveau crime politique de 

la droi^>  vient  d'être découvert. 
L'enquête ouverte suç le meurtre d'un offi- 

cier, dont le corps fut retrouve dans la foret 
de Tège, a établi que la victime appartenait a 
une association ultranationaliste et avait été 
assassiné, parce quon le soupçonnait lientre- 
tenir des relations avee un journal communiste, 
auquel il  aurait fourni des  renseignements. 

Le meurtrier est en fuite, mais l'un de ses 
complices a été arrêté. 

et» 

Deux escrocs d'envergure 
L'UN LAISSE UN PASSIF 

DE DEUX MILLIONS 
Paris, 14. — En vertu d'une ordonnance de 

M. Magnen, juge d'instruction, M. Lefèvre, 
commissaire aux déiç^iaiions judiciaires, a 
effectué une H-quisxtlon au siège de 
V * Agence inlernationele d'informations de 
la presse d'Occident », 20, rue Notrc-Deme-de- 
Recouvrance. 

Cette agence était^ dirigée per un sieur 
Coileye de Weerdt, se disant hamime de let- 
tres et pubOiciste, qui recrutait, moyenaiant 
cautionnement-, des employés à qui il faisait 
verser des sommes variant entre 80 et 30.000 
francs. 

L'AUTRE,   AVAIT   ÉMIS   250.000   FR. 
DE FAUX-CHEQUES 

Parte, 14. — Depuis deux mois environ, 
plusieurs plaintes en escroqueries avalent été 
déposées au Parque* de Corbeil, contre un 
négociant de Viry-Cbatinon, M. Germain 
Baudry. 

Bauday, qui exploitait égatemeot une en- 
treprise de vins fins a Bercy, prélevait frau- 
dubeixsement des fonds sur la caisse rurale 
et SUT les dépôts de plusieurs particuliers. 

Le négociant fut interrogé par le juge d'ins- 
tructiion dis Corbeil et laissa en liberté pro- 
visoire. 

Sur ces entrefaites il di'spapaSssrait précipi- 
■tamment de ChayUoa, abandonnant sa fa- 
mille. 

L'enquête *& s'ed poursuivit pas moins. 
EUle fit découvrir que Baaidry, pour se pro- 

curer de l'argent, faforiiquiait des chèques et 
<lss traites au nom de certaines maisons de 
province. 

H effectuait avec ces chèques et ces traites, 
différentes opérations et réussirsait en fin de 
compte à se faire verser des sommes variant 
de 10 é 50 000 francs. 

U parvint ainsi à toucher plus de 890.000 
francs. 

Un mandat d'arrêt fut lancé contre lui et la 
1** brigade mobile fut chargée de rechercher 
le fugitif. 

Après une longue filature, les inspecteurs 
Février et Jacquey, chargés de l'enquête, ont 
arrêté hier Baudry avenue des Termes, dans 
un hôtel où U habitait avec sa femme, sous 
le nom d'Albert Servan. 

Baudry a été mie à ta dieposltton du par- 
quet de Corbeil et écroué à la maison d'arrêt 
de cette     ''le. z 

Les relations BerIin=Moscou 
restent tendues 

«^ambassadeur du Reich, M. de Brockdorf- 
Rantzau s'est entretenu longuement avec M. 
Lïtvanof du conflit ge*m.ino-soviétique 

L « Agence Rosaa » tient de source sûi* 
que le gouvernement des soviets formule les 
exigences suivantes : 

1°  Des  excuses  seront  présentées  dans  la 
o'!n^.re(Tul?e-.par.les usages internationaux. 
8» Pour éviter la repétitton de l'incident 

«eu 3 mal, 1 extraterri tord aâité de la délése^ 
tion commerciale russe, ^- extraterritorialité 
reconnue par le traité de 1921. — sera con- 

* ÎL^fc'£3*5*55 responsables  et  les  exécu- 
leuns de la  perquisition opérée à la déléga- 
tion  cornnwciaie   russe seront  punis   • 

4°  Des dommages-intérêts seront payés. 

Les voisins qui ont déménagé en 1 âte Dami* 
seat eweir beaucoUÊ souffert du br s déleu™ 
meubles. 

En opérant le déménagement de ! 1 
im ouvrier terrassier Emite Baert, 48 ans, domi- 
cilié route do Bergues. celui-là mêi ne^nii fut 
blessé a la catastrophe de Saint-Pol sur^vier a 
été eériensement brûlé aux mains ; il a reçu les 
soins du docteur litroont. n wpo irra guère • 
reprendre son travail avarit deux sel laines. 

Dans îa soirée de mercredi les pom jiers conti- 
nuèreEt à noyer les décombres et l'on oonbpc des 
caves l'énorme quantité d'huiîe qui   1 coulé. 

Les censés dn sinistre seraient ducs t uri court- •] 
cirooit survenu dans un mcnte*charge électrique. 
 ■ '     i   »!■ 

UNE   FERME  INCENDIÉE  f \R IJA 
FCHJDRE PRÈS D'HAZEBfM >U<ÏK 

.Un orage s'est abattu sur la région des! Flan 
«•es,  dans la soirée de mercredi. 

La   foudre  a   frappé   les   dôpendar ces 'd'une 
ferme occupée par les époux Augus< 5 Rauvrel 
DeroHlâer, eaMivaleur, à Lynde et sis*   nbin Join 
de  Walion-Cappél,  dans  une   pâture   longeant 
le gravier de Walkm-Gappei a Lynd< 

L'uacendie se propagea, rapidement combattu 
par les voisins. 

Les sapeurs-pompiers d'Hasebroucl . mandés 
dans la soirée se «ont rendus -sur le: lieux du 
sinistre  pour circonscrire  1© fléa«. 

A fruit beures du soîr, on aperceval encore & 
plusieurs kilomètres a la ronde m e épaisse 
fumée. Les dégâts doivent être 'ïmpo t&nte. 
————i—» 1 rnrnt 1  

LA  CONFÉRENCE DE MOSCOU 
AJOURNÉE 

La délégaSicm aOlemande à la conférence 
germano-soviétique est arrivée à Moscou En 
raison du conriit nisso-aUeniaiid," la confé- 
lence a été egournée « 6isie die ». 

UNE NOUVELLE CATASTF. 5PHE 
MINIÈRE AUX ETATS-U tlS 

G3mon (Colorado), 13. — Cinq mineurs 
ont été surpris samedi passé par t n éboule- 
ment à 1.600 pieds sous terre. 

On est parvenu à leur passer d me ffale- 
rse vcàsine des aliments liquides « ï de l'aLr 
au moyen de tuyaux de fer. 

Les mineurs, o^i>*n travaillé saftivement 
à dégager» chantent pour soutpiirl leur 
courage. 
—— ■ m » tœ 

L'HOMME LB PLUS GRAND 
®V MONDE 

A L'HONNEUR 

Paris, 14. — Au cours de l'assemblée géné- 
rale d«s Sauveteurs de la Mer qui se tiendra 
3e 18 mai 1924, dans le grand amphithéâtre 
de la Sorbonne et sera présidée par le vice- 
amiral Toucùard, ancien ambassadeur, la 
croix de chevalier de la Légion d'honneur 
sera remise au patron Taylor, du canot de 
Dunkerque,. 

Prix Emile Robin i: M. Martin Geeton pré- 
posé des douanes à Calais, 100 francs.' 

Prix du contre-amiral Buret <: M. Wagogne 
matelot à Boulogne-eur-Mer   100 francs. 

Prix ;: Gsell-Le Ferme : M. Ledcz Antoine, 
matelot à Calais, 100 francs 

Prix Hermasson s M- Corbec Ernest, au 
Portel (Pas-de-Calais). 

Prix Baron et Baronne Léopold Davillier ': 
MM. Barras, WaqUet et Danes, gardes mari- 
times à Boulogne-sur-Mer, 500 francs. 

SA TAILLE : 2 MÈTRES S 
Londres, lt — Un touriste hollanc ils, \ 

à Londres pour visiter l'exposition de   Veniblcy 
causera sans doute autant de curiosit i que les 
indigènes des îles Mahori. 

Ce touriste, nommé John Van Albert, âgé de 
23 ans seulement, mesure 2 m. 84. l> proprie- 
taiie de l'hôtel du Strand n'osa pas lui serrer la 
main, de peur de voir la sienne broyée pari celle 
du géant. 

Les journalistes ne furent pas longs i assiéger 
le hall. Van Albert est le seul de sa fî mille qui 
soit ce que l'on peut appeler, sans ïxagérer, 
un phénomène. 

Hier matin, pour son petit déjeuner, 11 a con- 
sommé quinze ceufs. trois énormes tra ichés de 
poisson fumé, cinq côtelettes d'agnei u, Tdeux 
assiettes lia porridge, douze petits pain i et huit 
tassas de thé. 

Ajoutons que ce géant voyage avec t on lit et 
sa baignoire, certain qu'il est de n'enj trejuver 
nulle part à sa taille. 

■   mm 

LES   VOSGES,   EN   AUTO-C 

ei» 

UN  PÈRE   INDIGNE   CONDAMNÉ 
Mczicres. 14. — La cour d'assises des Ar- 

dennes a condamné à trois ans de prison et à 
la déchéance paternelle, Augusl» l'Torentin, 
61 ans, qui, depuis trois ans entretenait des re- 
lations criminelles avec sa fille aînap âgée au- 
jourd'hui de. 16 ans. 

Une nouvelle catastrophe 
minière à Marcinelle-Nord 

UN FRANÇAIS ET DEUX ALGÉRIENS 
PRÉCIPITES AU FONDS D'UN PUITS 
SONT TUÉS NET. 

(De notre correspondant particulier) 
Bruxelles, 14 — Mercredi, a a heures 30, 

un nouveau drame s'est produit au puits 
n" 12 de chai-tionnage de Marcinelle-Nord. 

On procédait a. la remonte du personnel et 
l'on en fiait au dernier voyage lorsque sou- 
dain, à Vêlage de 560 mètres, la cage reçut 
un choc d'une violence inouïe. Deux dés 
ouvriers qui se trouvaient au plan supérieur 
et un troisième au plan inférieur, furent pré- 
cipités au fonda du puits, faisant une terri- 
ble chute de 550 mètres. 

Une vive panique se produisit alors che» 
les '■£> mineurs restant dans la cage. Heu- 
reusement le pilote de celle-ci ne perdit pas 
son sang-froid et faisan! fonctionner la son- 
nerie d'alarme,, il permit aux machinistes 
d'arrêter la cage à l'étage de 510 mètres. 

On procéda alors a la remonte des mi- 
neurs par un autre puits. 

D'après les premiers résultats de l'en- 
quête, l'accident aurait été provoqué par la 
rupture d'une pièce d'acier que l'on appelle 
« main courante ». Ces pièces, qui sont au 
nombre de quatre ,placées le long des rails 
de la cage guident celle-ci pour la remonte 
et la descente. 

Lorsque lune de ces pièces se brise, la 
cage est cahotée et c'est ainsi que des chocs 
se produisait le long des parois.. 

. La Compagnie de l'Est et l'Adminisfcr rtioik des 
chemins de fer d'Alsace et de Lorraine, ont! met- 
tre en marche des services d'auto-cars 

i. Entre Vittél et Colmar, par Conl :*exéville, 
Bains-les-Bains, Plombières, Ttemirem mt,; Gé- 
rardmer, la SchluchS. Munster (et reloi r le len- 
demain). 

Départs de Vittel *: tous les mardis e vendre- 
dis, a partir du 27 juin ; de Colmar : tous les 
mercredis et samedis a partir du 88 juin . 

S. Entre Contrexéville et Colmar. D Sparte è. 
partir du 30 juin. 

Renseignements k Paris : Gare de 1 Est (Bu- 
reau des renseignements) : au Service < lommer- 
cial des Chemins de fer de l'Est, 13, ï ïe d'Al- 
sace ; aux chemins de fer d'Alsace et de Lor 
raine. 15, rue du 4 Septembre» 

■ 1 mmà 

CONGRÈS DES SOCIÉTÉS 
STÉNOGRAPHIQUES DUtNORD 

Le deuxième Congrès de la Fédéra ton | des 
Sociétés Sténographiques Septentrional s iura 
lieu les 8 et & juin prochain, à l'Hôtel pe yille 
de Roubaix.  En voici le programme 

Le dimanche 8 juin, a 9 h. 30 : réception des 
congressistes à l'Hôtel de Ville de Rou mai ; a 
10 h. 15, ouverture des concours de E énogra- 
phia et de dactylographie ; à 13 heures lunch ; 
à 15 heures, promenade en vil 10 et ni Parc 
Barbie ux ; a 16 beures 30 : distribution les prix 
et- des récompenses; a 18 heures : bani uetfpar 
souscription au Café Belle-Vue, 10, ru| Neuve 
h.  Roubaix. 

Lundi 9 juin : à 9 h. 30, Congrès de |a Ptédé- 
ration des S.S.S. 

Cette manifestation importante est pîaiée sous 
le patronage de la Municipalité, de la Fé lérajtion 
Industrielle et des Chambres de Comn greé da 
Roubaix-Tourcoing. 

De nombreuses notabilités du Commer :e et de 
l'Industrie ont déjà adressé leur adhésion comme 
membres donateurs. [ 

Ce tournoi, auquel participeront les n eilleurs 
lauréats des départements du Nord de IaJ France 
sera doté de nombreux prix de valeur. 

■ Les inscriptions aux concours et au 
sont reçues chez M. Rucher, nrésident dul Comité 
d'organisation, 77, rue de te, Gare, à I oub^ix- 
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La Belle des Belles 
ROMAN D'AMOUR 

PAR JEAN RAMEAU 

ism 

Résumé des feuilletons précédents 
i   là f Académie de Beauté dé Paris, la directem 
*Jtf.   Francownas,  se   plaignait,  à  son  adjoint le 
Mocteur   bigallon   dit   marasme   des   e/foires.   71 
fallait réaair au plus Vite si on voulait maintenir 
l'oeuvre. 

Le docteur Sigallon connaissait une des plus 
telles tilles de Paris et de la meflWurs noblesse, 
pAlle de Sainl-Junien qu'on avait ft juste titre 
surnommée « La Belle des Belles ». Il ferait une 
tèmarche auprès du père pour obtenir le con- 
tours de sa tille. 

Au domicile de M. de Sainlr-Junien il ne trouva 
personne La <• Belle ées Belles » était au Salon 
fies Indépendants où tous se pressaient pour ren- 
Ore hommage a sa beauté. ■ 

C'est là que le docteur SigaUon rejoignit M. de 
Saint-Junien à oui U rappela, les bonnes relo- 
iions qu'il a entretenues avee son père. Puis U 
lui proposa une série de conférences à faire à 
l'Académie de Beauté. M. da Saint-Junien ac 
cepta el présenta le docteur Sigallon à sa tule. 

Ma chère enfant, vint lui dire St-Juaûen, 
fe te présente le docteur Sigalpn, le fils de 
l'un de  nos meilleurs amis. 

— Monsieur... biaisa la jeune fuie avec 
nn regard clair. 
  Fais-lui un beau  sourire,  continua !e 

père : il le. mérite mieux que_persorme. 

•— Mais je u'ai pas besoin qu'on m'y in- 
vite, répondit Maggie en laissant son vi- 
sage s'illuminer. Je suis ravie de faire vo- 
tre connaissance,  docteur.'   ' 

Sa bouche fraîche, encore imbibée dé 
chamipagne,semblait respirer la jode comme 
une corolle qui s'ouvre dans la rosée. 

Sigalon sentit une main fine presser la 
sienne ; et il baissa les yeux pour mieux 
savourer le bonheur de cette, seconde. 

— Oh I celle-là, celle-là! pènsa-t-it quand 
elle se fut retournée...  L'avoir I 

Mais, dans tous les yeux des voisina Ù 
Voyait aussi ce vœu ardent : « L'avoir t l'a- 
voir 1 » 

Elle, très calme, accoutumée à ces ma- 
nifestations plus ou moins discrètes de 'a 
grande faim d'amour* s'était approché© de 
la présidente et causait gentiment peinture, 
taïndis que ses yeux, dont la flamme verte 
paraissait frémir, cherchaient encore du 
côté de 1 escalier. 

— Qui peut-elle attendre ? se demandait 
Sigalon, jaloux, déjà froissé comme nn vieil 
amant.' 

— Quelque artiste beau comme un dieu, 
sans doute? 

Soudain, une voix d'enfant exaspéré re- 
tentit derrière le cortège. 

— Pouisqué je bous dis qu'on m'attend ! 
Benez,  Enrico i 

Sigalon tourna la tèto. Il vit une masse 
adipeuse défoncer le cordon d'agents qui 
montaient la garde à côté du buffet C'était 
un gros jeune homme à moustache noire 
qui arrivait en s'êpongeant le front, suivi 
d'une sorte de moricaud. 

Les yeux de mademoiselle de St-Junten 
s'illuminèrent." 

— Qui est-ce ? demanda Sigalon à son 
cousin le préfet de police. 

— Le prince d'Aguadips, le fils d'un ma- 
.réchal espagnol,  ex-ministre da la .suerre. 

►— Ah! ce fêlard dont on parle tantT 
•— Lui-môme. 
— Qu'est-ce qu'il vient faim au iverate- 

sage, ce gros dTSspajme? 
— Les docteurs lui reoonunandent IVxer- 

cic©. 
Le prince d'Aguadios, fumant Comme un 

pot-au-feu, présenta ses devoirs au Prési- 
dent de la République, baisa la main, de ta 
présidente ,puis tourna court vers Mile de 
Saint-Junien. 

— Buenas magnanas, senorita!... Souis 
oun poco en retard... Ah! Monsieur de SU 
Jounien,  comment ba?... 

La senorita avait fait sa plus gracieuse 
révérence devant lo prince- Et de sa fewi- 
che menue, un sourire s'envolait, pretnét- 
teur de choses tendres . 

Sigalon fut révolté. Il se dit, les dents 
serrées : 

— Soyez donc la plus Jolie Glï* de TParis 
pour vous offrir a un poussah pareil I 

Car elle s'offrait : il n'y avait pas. de 
doute. Elle semblait même avoir lerie IxlSo 
envie de le compromettre devant uea per- 
sonnages officiels, cas artistes, ces 
tes, cette sélection du Tout-Paris groalî 
derrière le chef de l'Etat 

Sigalon se rapprocha du préfet de 
et lui demanda : 

—- Riche, cet hidalgo T 
— On le dit. 
*— Alors, un beau chopïn T 
— Mais oui. Et elle est bien capable de 

Iô faire. 
— Il m'a l'air assez pincé. 
— En effet 
— Il v a de quoi, d'aïllears, murmura 

le préfet, et je crois bien que si j'étais 
prince... 

— Ti! le ferais princesse? 
— Mais ou!... un mois ou deux. 
Si an Ion regarda Ta ipuné fille. Elle par- 

lait à demi-voix au prince ; et tous deux, 
n'étant écartés, semblaient se souder asses 
peu du cortège ; ils musaient devant les 
tableaux, taisant entendre par-ci par-là un 
* ravissant » ou un « hèrmoso l muy her- 
moso! » 

Cependant le Président avait vu toute la 
peinture. C'était le tour de la sculpture. 

On tai fit descendre rescalier et il sa 
laissa promener un instant dans le grand 
baB lumineux, devant les envois des maî- 
tres. 

Mais il paraissait distrait ; son entourage 
aussi, d'ailleurs. On ne s'intéressait qu'au 
prince d'Aguadios et qu'à Mlle de Saint- 
Juanien. Eux, tout à fait évadés, ne se gê- 
naien* pins pour causer derrière les grou- 
pes massifs, dans la solitude des fontaines 
monumentales. 

— Hermoeo ! My Hermoso l gloussait de 
temps en temps te moricaud attaché à la 
personne du prince, tout en suivant à dis- 
tance, à côté du respectable SainWunieu. 

— Je dis que je bous adore, que J5 fa 
dore !... 

Oh I  tutoiement,  monseigneur L .. 
— Qu'est-ce que ça fait ? Nous otri 3, Cas- 

tillangs, nous toutoyons tout l Ces notre 
tempéramengt qui beut cal 

— Mes compliments !... 
— Ah ! depuis le jour où je bous 4i boue 

pour la première fois, Maggie!-. njagique 
Maggie I.., 

Et de ses mains moites — car il faisait 
terriblement chaud derrière ce pa avent, 
près de la bouche du calorifère — A) uadaos 
essayait de pétrir les mains frêles, eut en 
"les et en bagues, selon la nouvelle esthé 

que, de la blonde Parisienne. 
Celle-ci ne les retirait pas avec ttop de 

rigueur. Elle croyait devoir accorde r quel- 
que privaûté à son flir', à son flirt e plus 
sérieux de la semaine. 

Pendant tout lé diner, ils avaient été si 
loin l'un de l'autre, lui à la place <Ttton- 
neur, en face de maman,  elle à rfm des 

— Mon cher maître, vint dire Sigalon à   bouts# de la table entre deux jeune 3 gens 
celui-ci, permettez-moi de prendre congé. 

— Von» partez, docteur ? 
— Oui- 
— A demain Son-1 N'oubliez pas ! 
— Mon, certest 
— Je vous présenterai à Monseigneur. 
 Ah I Monseigneur sera... ? 
_ C'est en son honneur que nous don 

non» cette petite fête... 
Arrivez de bonne heure t 
— Comptez sur moi. 

III 

ÇA  BLONDE  ET   LA  BRUNE 

— Ah! 
Custo t 

mi corazon, mi aima !.u Como te 

sans importance ! 
Maintenant te café servi, elle s'eh était 

allée derrière ce paravent du petit salon, 
sous prétexte de rajuster une turqw Isa en- 
cadrée de flores barbares qui reh< ttesait, 
dans sa coiffure, l'or vert de ses cl eveux 
En se réfugiant là, elle était certaî ïe que 
le prince viendrait aussitôt, et elle h i avait 
souri dans la glace dès que la gros 3e tête 
congestionnée y était apparue. 

Maggie était particulièrement provocante 
ce sdir. Son couturier avait reçu cart i blan- 
che et il en avait profité pour or aniser 
une petite exposition de merveilles 1 arts te 
plos savant déshabillé du monde. II. lui 
avait fait une robe de taffetas blanc *- elle 
ne portait jamais d'autre couleur, e soir, 

V— ueji décolletée en apourence^ ma s donJ-, 

\ 

i 

Course «n^HVfemenu 
âiï Trèteblày 

UN TAUX  DÉPART   A, PROVOQUÉ 
DE  TUMULTUEUX INCIDENTS 

Paris, 14. — Des incidents se sont mo- 
ouite eu champ de courses du Tremblay. Le 
départ du prix de Ninetta qui servat', de le- 
Ï^L„u I1Qea"L a donné lieu à des incidents 
tumultueux. Le jocfcey A. pàutier, qui mon. 

rifrl ar2. i?UZe "'. a crié : " non! " mutent 
tern&fll6 dSPart donnô **"' Ie s^-* 
montant* *^,b011-..Trois de ses camarades, 
f Pterrlfr* tTT

ênacité ». « Hauterive » e 
dif^ AH 1" •eorït rèstés «u poteau, tan 
«  A^U'*r^IIelU^ S  ""   «   Kalinkaa  »  et 
laî^n^nni^1?™™1 ,eur coursc et passaient le poteau dans cet ordre. 

Dès que 1 arrivée fut affichée  ]e miblir de» 
deux   enceintes   fit   entendre  rie   vteJ«,t« 

f^'em^^^^f/^' aï£Sé,te« 
£^g*ig/,Becteteu^ de laTlouse 

Quelques   instants  après,   une  diM-v™»unn 

^tZW:-^ dS la **&«> ** trouve?1 es 
bourTenle^eillPOal^■ieUr, dem«°der le ren* 
vaux restes n1fS^niSes /aitCs s,,r ,e« ^e- 
chant derrière i110^ Ct ^^^ se ''ctran- 
Ieur fut S^cSrdef0117611*' "^^lion na 

et 

■B5*îî5SL^ÉTOUI«^MENTS 
AUX   ACTJ&RD3S  D'OUl^RÊAU 

Ces jours derniers   le Conqpfi A>AH™I.,W    .. : 

1+.000 francs environ dans la ',»=ï^. ,i„ V      K 

maures "u^s^eut A tS r^f^UÎOn   ter"- 

Les vérifications continuent o<- fi o«:t 1,^. .,„.; 
semblable que d'autres    déto^ncn^n^7ron 

f^J V^i'^f11 «*> Cie et la on n'ctit, idmaU 
ft se platndre de Se3 services. Aussi n- 4^v# 
à.quoi «tlnbuec les mah^ations itSTSS 

uns 

LE PERFECTTONNEMENT 
DES  SERVICES  DE   MATERNITÉ 

DANS LE NORD 

Les moyens dont dlsposen* les nanitaux .M 
département pour la pratique des accouche' 
muits, ont apparu insufûsants. ot duntTle but 
de>-ainmer les améliorations qui s'imposent M 
Commission spéciale des services de maternit*. 
sest réunie hier à la Préfecture du Nord, a LïV-i 
u U heures 30, sons la présidence de NI. V Gé- 
niteur P.->tié.  président du  Conseil   général. 

Autour da M. ]« Préfet, étaien» *cat#J 
mem présents..les docteurs Debierty^ Bourrtjn 
e* Debôvre ;  MM.   Leduc et Couteau^. 
^ÏÏI-KTl?ï?!0r^,sur^.1-a s1*"»*1»" fKrtueile et nnr les 
M^e^dcTteu^^ebSî011   *   «*   ^^"té   *»* 

Aux  termes de la conclusion. t|  appert quu 
serait facile de dote? le départe-u^t d'ung or- 
garusation très satisfaisante, laquelle n'imniitr.A. 
rau que des sacrifices fin ailiers inliilmes <*râes 
aux possibtlitjés aotriuses et au concours' nécu- 
niama de part mutuel. ' 

j*Jg*".*  signaler, d'autre part,   que Se* ma. 

oa 
g* Jy^t8*8! langes et brassières «:<n particulier, 
a f'stobuer gratuftement aux jexines mamans, 
a leur sortie de l'établissement. 

-Vn I?2PfîTb d'ensemble sera soumfe  au  Cou- eeil générai., 

DERNIERE HEURE 
La participation éventuelle 
des Socialistes au Pouvoir 

CE   QU'EN  PENSE  ESCOFFIER, 
DÉPUTÉ   SOCIALISTE   DU   NORD 
Parts. 14. — L'affluence dans lei coui irs 

était plus grande aujourd'hui que les jouas i>rè- 
cédents. EscOfBer, député du Nord, qwi n re- 
cueilïi le plus de voix des caiidiflatjj pour toute 
la Fronce, a déCLarô qu'il n'y avait pas de chan- 
ces que le Parti Socialiste sort représenté dans 
1s prochain cabine*. Le premier ministère qui 
va venir devra s'efforcer tout d'abord au redres- 
sement financier. Les décrets lois sont morts 
nés. Le double décime devra être aboli. Le 
Parti Socialiste ne veut pas faire partie d'un 
cabinet dp transition. A l*i rentrée d'octobre, 
nous pourrions entier alors dans la nouvelle 
combinaison. Toutefois, le concours de not.:-e 
parti n'en eera pas moins acquis à toute œu\re 
d'ordte et de redressement national. 

Par ailleurs, plusieurs membres de l'ancienne 
majorité n'ont pas caché qui'is désiraient voir 
se faire un regroupement des forces du Bioc 
National. 

M. Maivy, élu depuis du LoU a Taîl une courte 
apparition dans les coufiwrs. (llavas). 
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certains évasement» ouvraient des horizons 
exquis et montraient tout en ayant air de 
vouloir tout cacher. Une guinîandc d'ins 
blancs naturels encadraient ces choses. 
L'iris blanc était sa fleur, du reste, cl, ce 
soir, cette fleur parait en festons légers les 
cheminées des pièces, les cadres des glaces, 
les chanibranles des portos. 

Les salons étaient tous de l'epoque Napo- 
léon Ier, avec des nuances pourtant. Le pre- 
mier : bouton d'or ,avec ses meubles snu- 
tenus par des cariatides aux lignes pures, 
datait du Directoire. Le second : acajou 
massif, avec dauphins et oyenes, révélait 
5'Empire proprement dit. Un boudoir bien, 
où les accoudoirs des fauteuils commen- 
çaient a décrire une spirale, indiquait l'ap- 
proche do la Restauration. 

Dans ce cadre pompeux, mais sévère, 
c'était un enchantement de plus de trouver 
cette grande jeune fille blanc ct or, serei- 
nement cambrée avec son bus le en of- 
frande. ... -v 

Jamais Maggie ne s était sentie pins 
belle ; jamais elle n'avait senti frémir sur 
sa poitrine avec pins d'ardeur le3 désirs 
silencieux des hommes. 

C'est qu'elle voulait conquérir ce soir-!à, 
elle habituellement si dédaigneuse de con- 
quêtes, et toutes ses forces de séduction 
elle les concentrait sur œ lourd Kspagnol 
qui pouvait la faire princesse, , pouf eiro 
mieux encore. 
 C'est dou soleil qu il v a en vrnyil tkm 

soleil !... Tenez, rien qu'à touctutr un de 
vos doigts, je sens mon ronir ^onviir 
comme oune rose... Ah ! mi eUtia!... ni te 
verraî-je demain? 

— Mais chez moi, monseigneur, m von* 
voulez bien venir. Cest le jour dn ma F >■' 
Est-ce que vous permettez? .Votre cfa**We 
remonte un neu... - 


